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E n fi n , l'eau distillée dans laquelle avaitbouilli le résidu de l'opération no. 5, a étéaussi évaporée avec soin, et a laissé un dépôtqui n'était que du sulfate de chaux.

Récapitulation.
D'après les expériences ci-dessus , il résulte

que cinquante livres d'eau thermale de la fon,taille chaude ont fourni, savoir
Muriate de sàude
Muriate de magnésie sec.
Sulfate de soude.
Carbonate de magnésie
Sulfate de chaux

Total

3o grains.
I gros 18
5 70
» 26
2 i 6

6 gros 6 grains.

(La suite à l'un des Numérosprochains.)

ESSAI
S u IL la Géologie (i) du Nord de la France.

Par J. J. OAIALIus-D'HALLcuy.

INTRODUCTION.

Nous ne sommes pas encore loin de l'époque
où la minéralogie ne'çonsistait qu'en quelques
notions économiques sur l'exploitation et les
usages des minéraux utiles : elle était peu faite,
dans cet état, pour attirer l'attention du génie
français, et l'art des mines fit des progrès plus
rapides chez l'étranger, dont nous restâmes
long-teins tributaires peur un grand nombre
de préparations métallurgiques. Mais les belles
découvertes du siècle dernier ayant absolu-
Ment changé la face des sciences physiques,
nous vîmes s'élever, au milieu de nous , des
minéralogistes dont les travaux seront toujours
Célèbres dans les fastes de la science et qui
donnèrent aux Français le goût d'une étude
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(i) Je n'entends parle mot de géologie kne'cette branche
de l'histoire naturelle des minéraux ,..que les auteurs alle-
mands appellent géognosie. J'ai préféré la première de ces
dénominations , parce qu'elle a été la plus généralement cul-
ployée en France.
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qu'ils avaient d'abord négligée. Aussi, pendant
que la victoire réunissait à notre territoire des
contrées riches en minéraux, d'habiles obser-
vateurs prouvaient, par une foule de découver-
tes , que le sol de l'ancienne France recelait une
multitude de substances d'ont on n'y avait pas

Uté-des
soupçonné l'existence.

Quelques.:nombreuses qu'aient. été'[ ces dé-descrip-
tions géolo- couvertes , nous pouvons nous flatter qu'il en
p,iques. reste encore beaucoup à fair; on sait que

les descriptions géologiques qui donnent le dé-
tail des diverses masses de terrains , sont d'un
très-grand secours pour les recherches de ce
genre:

Sous ce rapport, le Nord de la France ac-
tuelle est peut-être une_ des parties de l'Europe
qu'on connaisse le ons, ce qui me fait ha-
sarder la publication de.Çet Essai, dans l'espé-
rance qu'il pourra engager des personnes plus
instruites à parcourir des provinces dignes d'ex-
citer la curiosité des minéralogistes. Je verrai
avec plaisir relever les erreurs que j'ai pu com-;
mettre, et ajouter de nouvelles observations
une description que je suis loin de regarder
comme complète. Je regrette principalemen L de
ne pouvoir traiter des nombreux fossiles "que
recèlent une partie des couches minérales.de
ce pays : les résultats géologiques qu'un savant
célèbre a su tirer dans ces derniers teins , de
ses immenses connaissances en zoologie prou-
vent qu'actuellement aucune branche de i'bis-
toire naturelle ne. peut marcher seule, et qne
l'étude du globe terrestre, entre autre , ales
plus grands rapports avec celle des -êtres orga,-

Celle-ci
n'est qu'un
essai.
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. .Au reste , mon but n'est que de donner une

idée des différens terrains qui constituent les
parties septentrionales de la France, et j'espère
qu'on voudra bien se rappeler que. je n'entre-
prends ni une statistique minéralogique, ni
une description générale des produits écono-
miques de ces contrées ; c'est dans les Mémoires
qu'ont déjà publié ou que publieront encore
MM. les Ingénieurs des Mines, qu'on trouvera
des détails satisfaisans à cet égard.

Je me servirai de la nomenclature établie par
M. Haiiy. Mais comme ce savant, spécialement
appliqué à la minéralogie proprement dite , s'est
peu occupé de la partie géologique, je serai
obligé, en parlant de nos différentes roches, de
citér quelques modifications qui ne sont point
indiquées dans sa méthode. En conséquence, il
convient , pour plus .de clarté et pour éviter les
répétitions, d'entrer dans quelques détails à ce
sujet.

Je dois observer auparavant, qu'il me parait
qu'une méthode géologique n'a pas besoin d'un
langage différent de celui consacré par le cé-
lèbre auteur de la Théorie des Cristaux. Je ne
vois-pas la nécessité que la nomenclature ex-
prime toujours la position et pour ainsi dire
1".-e de chaque roche. A la vérité, si toutes les
parties du globe avaient éprouvé mêmes ré-
volutions , si toutes étaient forinées des mêmes
couches , au&À régulièrement, que. les cercles
concentriques d'un arbre dicotylédon. ; enfin
si les substances anciennes ne re.ssemblaient
jamais aux nouvelles, alors ce genre de no-,
menclature serait le comble de la :perfection.
Mais il s'en faut de beaucoup que les choses

La nonien-
claiu, de
M. Haiiy
peut servir
en géolo-
gie.



Mais il
faut y ajou-
ter quel-
ques modi-
heations
géologi-
ques.
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soient ainsi ; on sait que les divers bassins ont
éprouvé des catastrophes variées, qui ont donné :
naissance dans un pays à des couches dont les
analogues ne se retrouvent pas dans le .bassin.
voisin. On sait également que des minéraux
formés à des époques et sous des conditions
différentes, ont quelquefois tant de ressem-
blance , qu'il est impossible de les distinguer.
Et pourquoi voudrait- on mettre le géologue
hors d'état de désigner un échantillon dès qu'il
ne connaîtra pas le lieu , et pour ainsi dire la
profondeur où il se trouvait ? n'est-il pas plus
simple qu'il puisse , ainsi que le minéralogiste,
nommer une roche dès qu'il aura reconnu sa
composition? C'est ensuite aux descriptions par-
ticulières à nous expliquer les systèmes de for-
mation des différens bassins, et à nous ap-
prendre par exemple, que dans les environs
de Paris (i) la substance la plus ancienne est
la craie, sur laquelle se pose un premier étage
de calcaire siliceux et de calcaire coquiller, etc.

Il est un moyen qui me semble rendre la mé-
thode minéralogique de M. flaiiy,, applicable
au but que je propose ,. c'est simplement d'y
ajouter, comme espèces, ou plutôt comme mo-
difications 'géologiques , quelques roches par-
ticulières, que leur nature douteuse ne permet
pas encore de réunir à une espèce minéralogi-
que; car on doit convenir que la plupart des
roches ne sont que des variétés ou des mélanges

(i) Géographie minéralogique des environs de Paris, par
MM. Cuvier et Brongniart. ( Voyez le Journal des Mines,
ri'. t38):
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de ëéS'mêmes espèces. Il est heureux, pour la
géologie de pouvoir aussi participer à cette
belle application de la géométrie à l'étude des
minéraux. Combien de fois les caractères exté-
rieurs ne nous mettraient-ils pas dans le cas de
séparer des roches dont l'identité est annoncée
par quelques lames cristallines qui se trouvent
(lispersées dans la masse?

L'introduction de trois de ces espèces géologi-
ques et de quelques variétés dans l'espèce du
quartz, me permettront, j'espère, de parler de
toutes les roches des pays que j'essaie de décrire;
je vais les passer successivement en revue.

Les grès et les brèches quartzeuses, considé- Variétésrés dans leur état de pureté , constituent des gologi-
ques dumasses de quartz douées d'une texture particu- van..

Hère.. Il me semble qu'en faisant abstraction des
circonstancesé °logiques de leur formation , brèGchr2,eth
on doit les regarder comme de simples variétés
que peut affecter cette espèce de roche. On sait
que le grès est formé de petits grains aggluti-
nés , et que lorsque ces grains deviennent en
tout ou en partie d'une certaine grosseur, leur
réunion s'appelle brèche. J'étends , d'a-près
M. Haiiy,, ce der,uier nom aux agrégats com-
posés de grains arrondis ou pozzd2ngS, aussi Identité
bien qu'à ceux qui ne renferment que des frac-

et
brèches

Il y a dans les substances dont ",.Panguleux.gars.
j'aurai occasion de parler, des mélanges si in-
times .de ces deux modifications , qu'il serait
impossible de tracer une séparation naturelle
entre le pouding à parties arrondies et la brè-
che à fragmens anguleux ; distinction qui serait
bien inutile, puisqu'ils se trouvent l'un et l'autre
dans les même formations, et absolument dans
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les mêmes gisemens. Les brèches sont ordinai-
. rernent composées de quartz-agate : j'en ferai
cependant connaître de quartz hyalin pur.

Il y a des J'ai cru pouvoir comprendre parmi les sous-
grauwackes variétés du grès des roches de nos départemensqui sont des
grès. septentrionaux, qui réunissent tous les carac-

tères des graueackes des minéralogistes aile-
rnan.ds. J'ai cherché à me rendre raison de leurs
différences avec le véritable grès ou sandstein:
il m'a paru qu'elles se réduisaient à deux prin-
cipales : 10. l'époque de formation : les grau-
wackes en général, et celles-ci en particulier,
appartenans aux terrains de transition, tandis
que le grès des auteurs allemands n'existe que
dans les terrains secondaires : 20. la nature
moins pure des grauwackes. Sur quoi j'obser-
verai qu'il y a dans ce même terrain de transi-
tion, ainsi qu'on le verra ci-dessous, des ro-
ches formées de grains de quartz blanc agglu-
tinés ensemble, c'est-à-dire , des grès aussi purs
qu'il soit possible de s'en représenter. Mais ces
roches alternant avec des schistes, conservent
rarement cette pureté, et sont ordinairement
souillées d'argiles et autres matières , état dans
lequel elles me paraissent constituer de vérita-
bles grazewackes , substance qui, dans ce cas,
n'est à mes yeux- qu'un passage entre les grès
purs et les schistes. Or je ne crois pas qu'il soit
nécessaire d'avoir des noms spécifiques .pour
saisir tous les passages ou nuances ; car tan-
dis qu'il y a , dit M. Haüy , une barrière
insurmontable entre les espèces considérées
dans leur état de perfection , c'est- - dire,
lorsqu'elles jouissent de formes cristallines
les passages sont; libres entre les roches , et à

la,
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la rigueur, il peut exister dans la nature autant
dé nuances de roches qu'il y a de combinaisons
possibles entre les espee,eS ,minéralogiq Lies. On.
pourrait au reste indiquer ces divers mélanges
par les épithètes de grès micacés, .grès argi-
leux , grès calcaritere , etc.

Le quartz commun (genteiner-quartz) des
auteurs allemands , est appelé par M. Haiiy,,
quartz- hyalin amorphe. Cette dénomination
très-bonne, quand il n'est question que de don-
ner un caractère d'opposition aux formes cris-

. tallines , ne peut pas figurer dans une descrip-
tion géologique qui s'occupe spécialement des
masses non cristallisées , et qui tire ses princi-
paux caractères des variétés de tissu. Il me
semble qu'on pourrait la remplacer, pour une
partie de ces quartz , par celle de compacte,
Comme on l'a déjà fait dans la chaux carbona-
tée ; mais 'tous les quartz amorphes ne sont
point véritablement compactes; M. de Saussure
a notamment observé dans les plaines de la
Crau (i) , une substance qui semble , ,
limitrophe entre les grès durs et tes quartz pro-
prement dits. Il la considère comme un quartz
grenu. Cette variété qui tient à peu près le
même rang entre le quartz compacte et le gris,
que la craie entre la chaux carbonatée com-
pacte et la chaux carbonatée grossière, est très-
commune dans les terrains qui font le sujet de
ce Mémoire, et mérite d'être distinguée des au-
tres masses quartzeuses. Le nom admis par Saus-
sure peut difficilement s'accorder avec le prin-
cipe que je viens de Poser ; car dès qu'on range

(i) Voyage dans les Alpes, §. 1550 et 1594.
Volume 24.

Quartz
compacte

(juartz
grenu.
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le grès parmi les variétés de quartz, on no
devrait plus donner , à une modification diffé-
rente, l'épithète de grenu, qui convint par ex-
cellence au grès. Cependant, comme les dis-
tinctions qu'on établit en histoire naturelle
ont souvent un sens relatif plutôt qu'absolu ,
j'emploierai ce nom de quartz grenu, pour
éviter de former un mot nouVkau , et en préve-
nant préalablement, que je désigne par cette dé-
nomination, un quartz dont le tisu grenu ,-par
rapport à la variété compacte ,/présente des
grains moins sensibles et essentiellement Plus
petits que ceux du grès. Du reste, cette variété
a une singulière tendance à se confondre avec
le quartz compacte et le grès elle .alterne et
se mêle aussi avec les schistes : alors elle est or-
dinairement souillée par des matières étran-
gères qui lui donnent un aspect terne , une
cassure matte , une opacité parfaite. Je don-
nerai dans la suite des détails sur son gisement
et ses variations ; je ne crois pas qu'elle ait été
distinguée pair l'école allemande du quartz COM.
mua en masse.

Une autre modification qu'affectent encore
nos roches quartzeuses , c'est le tissu Jézzilleté
ou chisteux qui se rapporte, selon les qualités
de la pâte, aux substances appelées dans la
géognosie allemande, qzzartz-schiefér,, sand-
stein- schifér,, kiesel-schifer, , et même à
quelques grauwakken-schiefer.

Par suite de ces observations, voici quelles
sont les dénominations que je donnerai aux di-
verses variétés de tissu ou deibrmes indéter-
minables de l'espèce du quartz dont j'aurai oc-
casion, de parler.
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10. Quartz laminaire.
2°. --- feuilleté.
3°. compacte.

--- grenu.
5°. --- grès'.
60. ---- brèche.
7°. --- roulé.
8'. arénacé ( sable ).
90. cencretionné.

On voit par cette énumération, que je n'ai
fait, à peu près , qu'appliquer .à cette espèce
les mêmes principes qui ont servi à établir les
variétés de la chaux carbonatée , dans l'ou-
vrage de M. Flaiiy ; car outre le rapproche-

. rilent que j'ai déjà indiquépour quelques va-
riétés, on sait qu'il y 'a. des auteurs qui ont com-

:paré les chaux carbonatées saccaroïde et gros-
sière à des. grès calcaires.

La cornéenne est une de ces substances dou-
teuses dont je parlais ci-dessus , et qui mérite
d'être considérée proviseireinent comme une
espèce géologique. Je désignerai par ce nom
toutes les roches ainsi nommées dans l'appen-
dice du Traité de M. Haiiv. Ce qui comprend,
comme on sait, les trapps des minéralogistes
suédois, les amygdaloïdes et les porphyres dont
la pâte n'est point feldspathique (petro-silex
et klingstein) ou argileuse.

Mais il y a une autre substance de la géo-
gnosie allemande qui demande quelques ob-
servations. On sait qu'on appelle grunstein une
roche formée d'amphibole et. de feldspath: sou-
vent ces deux substances sont en parties sépa-
rées, et alors nulle difficulté de les reconnaître

I

La cor-
néenne.

Le grun-
stein homo-
gène parai;
être une
cornéenpO,
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dans la minéralogie française, comme formant
une roche amphiboliquea- vec le eldspath. Mais
quelquefois ces élémeriS Se mêlent si: intime-
ment, qu'on ne petit plus les distinguer, et qu'a-
lors on n'aperçoit qu'une roche homogène.

Il paraît (1) que l'école allemande, quittant en
ce moment sa précision ordinaire pour indi-
quer les différens états des roches , continue
d'appeler celle-ci du même nom que quand les
élémens étaient distincts. Je sens bien qu'aidé
des circonstances du gisement on peut suivre
le passage du grunstein , formé de cristaux se-

:parés , à celui d'un tissu homogène , et que dans
ce cas on peut se représenter, par la pensée, que
cette roche est effectivement due à un mélange.
Mais -supposons-nous pour un instant privé de
cette connaissance , quel moyen aurons-nous
pour reconnaître le mélange intime de deux
espèces minéralogiques ? Je sais aussi que j'ai
avancé tout-à-l'heure qu'on ne doit pas saisir
toutes les nuances Mais dans le cas présent,
puisque nous avons déjà admis une espèce géo-
logique, qui paraît n'être elle - même qu'un
mélange d'amphibole et d'autres matières, et
que nous trouvons dans ce grunstein homogène
tous les caractères minéralogiques de la cor-
néenne , n'est-il pas plus simple de l'associer à.
cette roche ?

e schiste On aurait pu, ainsi que l'a fait M. Haiiy,,
et l'argile réunir le schiste avec l'argile. Plusieurs raisons

(1) Je dis il pareit , car j'ai vu des minéralogistes formés
à cette école, qui cessaient d'appeler grunstein le mélange de
l'amphibole et du feldspath , dès que les élémens cessaient
d'être visibles.

Dr NORD DE LÀ FRANCE: ' 133
m'ont engagé à les considérerséparément. D'a-1
bord, comme il n'est question que d'espèces ou
modifications géologiques pour l'établissement
desquelles on n'a pas encore de règles bien fixes,
il n'y a pas grand inconvénient a les conserver
toutes deux. Ensuite je rapporterai dans le cours
de cet Essai, quelques observations qui pour-
raient faire naître l'idée , qu'une partie de nos
schistes 'se réuniront, peut - être, à une espèce
minéralogique différente de l'argile.

Les schistes de nos provinces septentrionales
présentent deux grandes divisions qui s'accor-
dent très-- bien avec deux des variétés établies
dans l'ouvrage de M. Brongniart, l'une est le
Schiste ardoise l'autre le schiste argileux
Cette dernière dénomination a le défaut d'at-
tribuer à ce .nom une signification différente de
celle que lui assighe l'école allemande ; j'en
ferai cependant usage, et je préviens en con-
Séquence que par le mot de schiste argileux je
serai loin d'indiquer les thonschiefer des Alle-
mands , qui comprennent nos ardoises ; mais
que je parlerai simplement de la -variété à la-
quelle M. Brongniart a donné ce nom , et dont
je ferai connaître les caractères en traitant des
terrains Où elle se trouve. Je range parmi les
schistes les amp élites du même auteur, dont les
deux variétés existent dans nos départemens :iF
en est vine qui se rapproche du schiste argileux,
l'autre de l'ardoise.

Il convient en outre, qu'avant de passer aux
descriptions particulières , je fasse connaître
les divisions géologiques que j'emploierai.

On sait que les divers terrains qui constituent
le globe, n'ont point été formés d'un seul jet,

I 3

Schistes ai-,
t'Oise et ar.
gileux
M. Brou-

Des divi-
sions géolo
gigues.
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mais que leur origine se rattache àdes époques'
et à des circonstances différentes d'où sont
venues les divisions en terrains primitifs, se-
condaires , tertiaires , etc.

Lorsqu'on. a parcouru le Nord de la France.,
on peut -y distinguer d'abord deux grandes épo-'
ques de formations générales , qui ont donne
naissance à deux ordres de terrains qui diffèrent
entre eux par plusieurs caractères, dont un des
plus remarquables est que d'un côté les couches,

"""hes sont toujours horizontales, et que de l'autreinclinées, et -

ceux en cou- leur position ordinairement inclinée , varie de-
tacs.ches hrn.4°11- puis le plan vertical jusqu'au plan horizontal ;

mais ceci demande une petite digression.
M. de Salissure a dit (t) que les couches des

montagnes secondaires sont d'autant plus irré-
gulières, qu'elles s'approchent davantage des

Les pre- primitives. J'exprime ce principe de la manière.
iniers sont suivante : . Dans un 1726 'Me bassin les terrainsles plus an-
ciens. en couches inclinées sont toujours plus anciens

que ceux en couches horizontales. Quand Cette,
proposition ne serait pas, pour ainsi dire ., la
traduction d'un principe posé par l'un de nos
plus célèbres géologistes , par -le savant qui
peut-être a le.plus observé la nature , il me
paraît que la théorie, loin de pouvoir la ré-
futer, conduirait seule. à l'établir ; car, quoi-
que nous ne connaissions pas les causes de l'in-
clinaison, nous convenons tous qu'elles doivent
leur origine à un. ordre de chose qui n'existe,
plus ; aussi tous les auteurs qui ont entrepris.
d'expliquer .ce phénomène, ont été forcés de

(1) Voyage dans les Alpes, §. 287.
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supposer l'existence de différens effets qui ne
Se renouvellent plus. Or , quelqu'aient été les
causes de ces effets, on ne peut disconvenir
qu'il est arrivé une époque où elles ont cessé
d'agir, et c'est alors qu'ont été formées les
couches horizontales. On. pourrait objecter que
les causes d'inclinaison se reproduisaient dans
un même bassin à .différentes époques, et qu'il
pouvait se former alternativement des couches
inclinées et des couches horizontales, mais ce
serait une hypothèse gratuite qui n'est encore
fondée, de ma connaissance, sur aucune ob-
servation suffisante , et qui me semble même
très-difficile à admettre en théorie. -

A la-vérité, ce principe ne doit s'entendre que
d'une manière générale ; car, ainsi que je l'ai
observé, la variété d'inclinaison étant une des
propriétés des couches inclinées, elles ont quel-
quefois une position semblable à celle des cou-
ches essentiellement horizontales. Il arrive aussi
que ces dernières ont subi l'effet de quelques
causes accidentelles et locales qui les ont forte-
ment inclinées ; niais ces espèces d'anomalies
occupent rarement une étendue considérable,
et comme il y a d'autres caractères qui coïnci-
dent avec cette division-, on peut presque tou-
jours distinguer facilement ces deux grandes
formations.

En général, la niasse des terrains en couches
inclinées de nos départemens septentrionaux,
manifeste -des indices d'une origine plus an-
cienne que celle des terrains horizontaux : une
partie ne contient pas de corps organisés, la
portion qui en renferme présente des végétaux
et des animaux différens des genres actuels,

4

Différences
générales
entre ces
terrains.

et
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transformés en matières pierreuses 'ou char-.
bonnenses ; les pierres y sont dures , les cris-
tallisation fréquentes , les filons métalliques
abondans, le pays est ordinairement montueux,
déchiré par des vallées profondeS,bordées, d'es-
carpemens rapides et remplies de débris ; tout
y annonce les suites de catastrophes -violentes.

Dims les couches horizontales, au contraire,
les êtres organisés ont en général Conservé leur
nature; ils appartienn en t à des espèces plus rap-;
prochées de celles qui existent actuellement ;
les pierres sont tendres , les filons métalliques
très-rares, le pays est plat ou orné de collines
en pentes douces.

Mais Outre ces caractères généraux, on re-
connaît encore dans chacune de ces deux gran-
des divisions, divers systèmes de couches, jouis-
sant .de propriétés particulières qui indiquent
des circonstances 'de formation très-différentes.

Les ter- On peut d'abord distinguer dans les terrains
mcli- en couches inclinées , ceui qui contiennentnés se sous- .

divisent en beaucoup de corps organises, et ceuX, ou il pa-
ceux qui raît qu'on n'en a pas encore trouvé : ces der-contiennent
des corps niers sont en général 'composés de roches Cor-.
ceux oit il
organisés et , "de quartz , d'ardoises, etb. four les
n'y ert a. étudier avec plus de facilite, je les diviserai en.
pas deux formations , je rangerai dans l'une les

quartz et les ardoises, je placerai dans l'autre
les diverses variétés de Cornéennes , et je la dé-

Forrion signerai par le nom de formatioh trappéennetrapp,enne.
qu'elle porte dans l'école allemande. On n'a pas
de notions bien positives sur l'ancienneté com-
parative'de ces deux formations, car la super-
position de leurs couches est, polir ainsi dire
voilée par les effets de l'inclinaison que ces
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couches paraissent devoir à des causes analo-
gues , et les unes et les autres ne contiennent,
point de corps organisés. Mais quelques raisons
d'analogie me portent à croire:que: le terrain
trappéen est le plus ancien. de nos' départe-
mens ; d'abord ,je n'ai pas encore :vu d'intermé-
diaire entre ces roches et celles qui renferment:
des êtres organisés ; ce qui n'a pas lieu pour les
ardoises : ensuite nos porphyres contiennent,
beaucoup de cristaux de feldspath, substance,

anciens.
Pour

ordinairement aux terrains

Pour que la série de ces formations soit en 0" an_
rapport avec la superposition..apparent.e desTraL%aesles
couches, je conserverai à celles des trapps. ré- sans rien
tendue qu'on lui donne dans,lm géognosi.e.alle, estiurcincrbire
mande ; c'est-à-dire , que. j'y: comprendrai:les, origine.
basaltes du Nord de la France, qui paraissent;
placés en dessous des ardoises, en Observant
foute/ois que je ne prétends pis, par cette dis-.:
position décider qu'ils Soient plutôt le pro-
duit del'eau qué celui du feu.; mais que mon
but eSt Simple:Me-nt 'd'indiquer leur différence
avec les terrains 'dont l'origine ignée est incon-
testa, et elan -uce pays se trovent super-! qui

aux, autres, couches régulières, de sorte
que les mitnraliStes .qui regardent la liquéfac-
tion ignée. dei tous les bas tites commune démon-
trée, ne doivent -voir, dans cette classification,
qu'une division du 'terrain volcanique en den4:
formations ; l'une placée entre les cornéennes
et les ardoises , l'autre considérée comme pos-:
térieure à la déposition,des couches environ-
riantes.

J'appellerai le terrain formé de couches , ard=ier
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souvent alternatives de schiste ardoise et dequartz ardoisière.; parce que l'ar-
doise. est son, prodtift- économique le plus im-
portant et la.SUbStance la plus abondante. Ce
terrain, qui oecupe des chaules continues , pré-
senté sur ses bords des liaisons avec les couches
inclinées qui renferment des empreintes d'ani-
maux et de véaétauk.

Ces dernières couches constituent un terrain
très-remarquable sous .le rapport économique
et minéràlogiqUe qui abonde en combustibles
fossiles en'ruinerais métalliques , etc. Il est
en général .ormé de couches alternatives, de
chaux carbonatée bituminifère', de grès et de
schistes argifènx..Comme ses caractères
particuliers est dé présenter les, mines de houil-
les lés plus riches de la France, peut-être mêmede tout le çontinent européen et que le cal-
calcaire y ést toujours imprégné de bitume
j'ai cru pouvoir le désigner par le nom defo»
?nation hituminipre.

Quoique; l'absence et la présence des corps
organisés établissent une très-grande différence
entre ces diverses formations ;je suis porté. à;
croire qu'elles se rapportent aiix terrains deK
transition deS auteurs a.11emaile.de sorte qu'ilju
n'y aurïtit pas de veritableS terrains primitifs
dans le Nord de la France. je n'ai point os.é.
établir cette division en première ligne, parce
que je ne suis pas assez sûr de mes connais-
sances à cet égard, d'autant plus que ces ter-
rains recèlent des houilles grasses qu'on a. tou-
jours regardées 'comme secondaires, et des cor-
néennes que certains ante-tirs ont considérées
comme primitives.
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Ori.a vu , pax le beau travail sur les.enyirons
de Paris (i), combien on pouvait distinguer de
formations dans les terrains horizontaux. Le
Nord de la France, qui en contient de plus
ancien S que la craie, présenterait probablement
un plus grand nombre de circonstances diffé-
rentes; mais n'étant pas à même d'opérer avec
cette précision rigoureuse qui caractérise les
recherches dont je viens de parler, je n'établi-
rai que quatre formations générales dans nos
couches horizontales.

La plus ancienne qui se rapproche jusqu'à unèGr _s rouge

certain point des terrains inclinés , dont les
couches jouissent quelquefois d'une inclinaison
très-sensible, est formée de grès et de brèches
rougeâtres que les Allemands appellent Rothes
Todtes liegendes ; je la nommerai également

formation du grès rouge, cette couleur étant
en général un caractère assez constant , mais
cependant qui n'est point exclusif, puisqu'on,
voit souvent ces grès qui se lient au calcaire,
par l'intermédiaire des grès jaunâtres.

Quoique les couches horizontales de chaux_ Calcaire
carbonatée présentent un grand nombre 'd'épe.- horizontal;-

(tues et de formations qui sont très-sensibles
je les réunis sous le nom defivmation du cal-
caire horizontal, me réservant d'indiquer dans
la suite quelques - unes des principales diffé-
rences.

Au-dessus du calcaire, il y a dans certains: Grèsmanc.i
endroits des: amas de sable et de .grès qui

(1) Description , etc., par MM. Cuvier et Brongniart,
Journal dee Mines n°. 138.
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paraissent provenir d'un dépôt particulier,

'qui-distingueraipar le nom de Ibrmation
ee's-biano. Ces couches ne " constituent jamais

ell:es"-Serees "une g,rande'étendue de pays ; elles
Sont seulement répandues par lambeaux ou par
taches au-dessus des autres terrains, sur-tout

calcaire horizontal._ .
Toutes "Ces' formations sont, en général re-

çbuvertes Par dés 'dépôts plus, ou moins pro-
fonds de matières très-différentes, connues sous
les noms de sables, d'argiles', limon d'atte-
;:MS'ement ti'rre végétale, eté parmi lesquels

peurrairprebahlement distinguer des traces
d'Origines 11s:différentes , telles que des ter-
rains marins', des 'terrains d'eau -douce , des
alluvions , des terres produites par la destruc-
tion locale des couChes inférieures, etc. Je les
réunis toute en nn seul, groupe qu'il est im-
possible de bien caractériser, à .canse des gran-
dfes--'variations- que présentent ces allias; mais
Cbirune mie de leurs propriétés les plus g,éné-

, raies est de- différer des couches régulières..
par défaut d'adhérence des parties , l'ai cru
pbuyoir les nommerfhrmation du terrain meu-
blé , dénotriiiiation qui est cependant très-im-
parfaite, puiSqu'il existe de Cesmatières agglu-
tinées en forme de' grès. Au reste les sables,
d n'i-cette formatio se distinguent de ceux qui
accompagnent le grès blanc par plusieurs ca-
factères , 'dont --un des-- 'pliiiernarquables est
Wprésérice'des-catireinx roulés qui ne se trou-
vent pas dans les grès blancs.

Outre les basaltes que j'ai annexés à la for-
mation trappéen'ne , le Nord de' la France pré-,
sente, comme je l'ai déjà indiqué , des terrains

Terrain
meuble.

Terrain
volcanique.
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dont l'origine ln-de:a/zigue est évidente, et qui
diffèrent des basaltes en ce qu'ils sont toujours
posés sur les couches environnantes , tandis
que les basaltes sont recouverts par les ardoises:
ce terrain constituera une dernière jermatiiin
que je place à la suite des autres sans vouloir
prétendre (pie ces volcans aient agi après les
révolutions qui ont donné naissance au terrain
meuble.

J'avais eu envie de décrire chacune de 'ces
formations à la suite les unes des autres, en. les
examinant successivement dans les différens
lieux où elles se trouvent ; mais cette manière
obligeait de passer à chaque instant dans des
contrées fort éloignées , et forçait de revenir
plusieurs fois dans:tin même pays, ce qui eût
entraîné des 'répétitions fastidieuses et n'eût
point offert le tableau de la constitution géo-
logique de chaque bassin- Une description par
département nécessitait encore plus de répéti-
tions et rendait plus difficile la connaissariCe
des arrondissemens géologiques. J'ai cru, d'a-
près ces motifs, que le parti le plus avantagel-ix
était de diviser le territoire que j'entreprends
de faire connaître, en régions ou cantons géolo-
giques, pour l'établissement desquels je combi-
nerais la nature et l'aspect du terrain

avecpositionsgéographiques.
Les dénominations qu'il convenait de donner Difficulté

à ces réglons, ne laissaient pas de présenter de nommer
1';é7gi'eonn:.

certaines difficultés : je ne pouvais' les désigner
par la nature da terrain et les noms de départe-
mens, puisqu'une même formation se retrouve
dans deA. parties très-éloignées leS'unes des an-
tres , et que les -départeniens sont 'quelquefois

Motifs qui
ont porté à
diviser le
territoire
en régions
géologi-
ques.
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traversés par plusieurs de ces divisions natu-'
elles: une simple série iniiiiérique n'eût point

assez facilité la mémoire ; j'ai pensé que je pou-
vais employer, soit les noms vulgaires par les-
quels les habitans distinguent déjà des pays ca-
ractérisés par un aspect ou des productions
particulières, soit les noms des anciennes.pro-
vinces qui pourraient se trouver comprises
dans l'étendue de ces régions et qui ayant
perdu leur démarcation administrative, ne pré-
sentait pas .une idée aussi exacte à cet égard
que les départemens actuels.

Je vais faire connaître, d'une Manière som-
maire, les diverses divisions de. ce genre que
j'établirai dans le Nord de la Fratice.

La portion de notre territoire, embrassée par
les bassins géologiques , qui feront le sujet de
cette description , peut être bornée au Sud par
une ligne qui couperait obliquement le 49e. de-
gré de latitude boréale , en s'étendant des li-
mites méridionales du département du Pas-de-
Calais à celles du Mont-Tonnerre, ce qui com-
prend les neuf départemens de la Belgique, les
quatre nouveaux départemens du Rhin, le Pas-
de-Calais, le Nord, une partie desArdennes et
de la Moselle, et quelques communes de l'Aisne.

Lorsqu'on considère ces pays d'une manière
générale , on voit qu'ils se divisent en deux
bandes , l'une élevée et montueuse au Sud-Est,
l'autre .basse et unie au Nord-Ouest.

En examinant plus attentivement le pays bas
de l'Ouest, on remarquera que sa portion mé-
ridionale est en partie formée des mêmes ter-
rains que les .pays montueux de l'Est, tandis
que la portion -septentrionale est conrposée
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couchés horizontales plus récentes, ce qui éta-
blira une seconde division.

Eh continuant cette analyse, on observera LaCampi,
que la majeure partie de la coupe septentrio-
nale est susceptible dune culture avantageuse,
tandis qu'il existe au Nord.- Ouest un canton
moins étendu qui ne .présente en général que
de vastes brzeéres ou landes sablonneuses.
Cette région, qui renferme le département des
Deux-Nèthes , partie de laMeuse-Inférieure, etc.
est connue sous le nom vulgaire de Campine.

Le reste de cette grande plaine en couches
horizontales , comprend toute la ci.- devant
Flandre, et pourrait être désigné par le nom
de cette province.

Lés terrains plus anciens que je viens d'indi-
quer au Sud de la Flandre , sont partagés par
Un pays de calcaire horizontal, eu i deux grou-
pes inégaux : , à l'Ouest , qui n'occupe
qu'une portion du département du Pas-de-
Calais , est connu depuis long-tems , dans la
minéralogie, sous le nom de Boulonais l'au-
tre , à l'Est, renferme l'ancienne province du
Hainaut et quelque cantons adjacens.

Le calcaire horizontal qui sépare le Hainaut
du Boulonais , n'est que l'extrémité du vaste
bassin crayeux de la Picardie; mais comme il
n'entre point dans le plan dé cet Essai de traiter
de tout ce bassin , je considérerai cette portion
septentrionale, composée du ci-devant pays
d'Artois, comme une région particulière.

Le pays montueux que nous avons laissé an
Sud-Est, est traversé dans toute sa longudur
par une bande aride, formée de ce terrain que
*j'ai appelé de fbrmation ardoisière, qui s'étend
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depuis le département de laÏor jusqu'à celui

L'Ardenne. des Ardennes , et qui formé une région très-
bien caractérisée , :qu'on désignait deja du teins
de César sous- le nom d'Ardenne.

Entre l'Ardenne et la Flandre il y aune seconde
chaîne qui fait, en quelque manière, l'intermé-
diaire entre Ces deux extrêmes, et dont le sol ap-,
partient à la formation bituminifère. Je la distin-
guerai parle nom de Condros, que l'Usage vulgai-
re applique à la majeure partie de cétteétendue.

L'Ardenne s'unit, par son extrémité Nord-
Ouest, à une autre masse de pays montueux
qui décrit, pour ainsi dire, le second côté
d'un angle aigu. Cette masse se prolonge du
département de la Roër à celui de la Moselle,
et est traversée par la rivière de ce nom , qui
faute d'un meilleur moyen de division, me ser-
vira à. la partager en deux régions ; celle qui
est au Nord est connue sous le nom vulgaire
d'Eiffel: La partie méridionale comprend les
plateaux élevés du Hundsruck, et les terrains
qui recèlent les riches mines de mercure du
Mont-Tonnerre , les belles agates d'Oberstein ,
et les abondantes houillères de la Sarre.

Cette région est bordée de deux côtés par
des collines de grès rouge et de calcaire hori-
zontal qui la séparent, à l'Ouest , de l'Ardenne,
et à l'Est, des montagnes du Bergtrass en Alle-
magne. Ces collines ne sont que les extrémités
septentrionales de deux vastes bassins , dont
l'un oCcupe les plateaux de la Lorraine , . et
l'autre s'étend dans les départemens du.. Ras
'et du Haut-Rhin , et même sur la rive droite
de ce fleuve. Les raisons qui 'm'ont obligé de
diviser le bassin de la Picardie , nécessitent en-

core
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core ici l'établissement de deux petites régions.
Celle de l'Est , comprise dans les départemens
des Forêts,, de la Sarre et de la Moselle , a la
ville de Luxembourg pour point central ; l'au-
tre, qui ne renferme qu'une portion du dé-
partement de Mont-Tonnerre, pourrait con-
server le n.bm de Palatinat, qui a été si connu
dans la mineralogie ; mais qui, considéré comme
ancienne province , s'étendait au-delà du Rhin
et embrassait les mines de mercure que j'ai
annexées au Hundsruck..

Je ferai connaître l'éten due et la démarcation
de chacune de ces régions, en traitant de leurs
descriptions particulières que je vais entre-
prendre, en commençant par la plus septentrio-
nale. J'observerai préalablement, qu'en indi-
quant les lieux où passent les limites sépara-
toires , je ne nommerai ordinairement que des
villes ou des bourgs, chefs-lieux de canton ;
ce qui donnera les moyens de les trouver plus
facilement sans entraîner d'erreurs sensibles
d'autant plus qu'on ne doit pas se représenter
ces limites tirées ordinairement de la différence
du terrain comme formant des lignes droites
la plupart , au contraire, sont dentelées et si-
nueuses, mais il serait trop long d'entrer dans
le détail de ces replis (1).

Je ne rapporterai, en général, que des faits
que j'ai vus par moi-même : dans le cas contraire,

(i) liserait même assez facile , par le moyeu de ces dé-
marcations , de tracer sur une carte du Nord de la France
l'espace qu'occupe chaque espèce de terrain. J'en ai en!u-
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j'aurai soin d'indiquer les sources oit je les aurai
ipuisés.

-PREMIÈRE RÉGION.
LA CAMP [NE.

Cette régibn est bornée à l'Ouest par l'EscaUte
au Nord par la Hollande, à l'Est par le Rhin,
et au Sud par une ligne:tirée de l'Escaut au
Rhin qui passerait près de Malines ( Deux-
Nethes ) , Hasselt , Maëstricht ( Meuse

) , et Juliers ( Roër ) : .de sorte qu'elle
comprend le département des Deux-Nèthes en
entier, la majeure partie de la Meuse-Infé-
rieure, quelques communes de la Dyle, et les
arrondissemens de Clèves et Creveldt au dé-
partement de la Roër.

Le nom de Campine, qui remplace depuis
quelques siècles la dénomination plus ancienne
de Taxandrie , est appliqué par l'usage vul-
gaire à la portion aride des départemens des
Deux-Nèthes , de la Meuse - Inférieure et du
Brabant hollandais.

Ce pays fait partie de la vaste étendue de
terrain sablonneux qui recouvre la Hollande,

minée de cette manière où la formation trappéenne est in-
diquée par une teinte verdâtre , la formation ardoisière par
le bleuâtre , le terrain bitumini fere par le noirâtre, le grès
rouge par le violet-rougeâtre , le calcaire horizontal par le
jaune ( on peut varier cette couleur pour indiquer les di-
verses formations de ce calcaire ), le terrain volcanique par
le rouge vif, enfin les pays où il n'y a absolument que du
turrain-meuble , sont recouverts d'une teinte de bistre.
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le Nord de l'Allemagne, la Pologne, etc. ,1l
est uni et peu élevé au dessus de la mer ; il
présente beaucoup de ces plaines incultes qu'on
connaît sous le nom de bruyères, et qui ont
souvent la propriété de retenir les eaux au point
de former des marais ou de grands étangs: Au
reste , ces sables , quoiqu'arides dans leur état
de pureté , sont très - propres à la culture
lorsqu'ils contiennent un peu de limon ou qu'on
leur fournit de l'engrais : c'est ainsi que les par-
ties qui avoisinent le

Rhin.'
, la Meuse et l'Escan t,

peuvent se ranger parmi les terres fertiles , et
qu'on est souvent étonné de trouver au milieu
des landes des villages qui , semblables aux
oasis des déserts d'Afrique , sont environnés
d'une brillante végétation.

La Campine est peu faite pour attirer l'atten-
tion du minéralogiste ; on n'y trouve en géné-
ral , à quelque profondeur qu'on s'enfonce, que
des couches horizontales de sable de diverses
couleurs, blanchâtre, grisâtre, jaunâtre, bleuâ-
tre, verdâtre , etc. ; les couches blanches qui
sont les plus communes et les plus exclusive-
ment quartzeuses , sont naturellement les plus
arides. Ces sables renferment, mais générale-
ment en petite quantité, des cailloux roulés,
qui ressemblent parfaitement aux diverses va-.
riétés de quartz des terrains en couches solides
qui s'étendent vers le midi.

Dans quelques parties , notamment au canton
de Béringen (Mense - Inférieure ) , on trouve
un grès ferrugineux enfoui dans le sable, par
couches horizontales, ordinairement peu épais-
ses. Cette substance, d'une couleur brune , est

K2

Terrain-
meuble.

Sable,

Cailloux
roulés.

Grès fer-
rugineux.



1413 SUR LA GOLOGIE

Cette région, beaucoup plus étendue que Dérnarca..
la précédente, est bornée à l'Ouest et au Nord
par la mer, l'Escaut oriental et la Campine ;
à l'Est et au Sud par une ligne qui se dirigerait
de l'extrémité orientale du département de la
Meuse-Inférieure jusqu'au Pas-de-Calais , en
passant par les environs de Dalliern , Liége ,
Avenne ( Ourthe ) , Hall ( Dyle ) , Granamont ,
Renaix ( Escaut ) , Lille et Cassel ( Nord ) ; ce
qui comprend non-seulement l'ancienne pro-
vince de Flandre, c'est-à-dire, les départemens
de la Lys, de l'Escaut et partie du Nord ; mais
encore presque toute la Dyle, la portion méri-
dionale de la Meuse-Inférieure et quelques
communes de l'Ourthe.

L'aspect physique et la fertilité de la Flandre
sont assez connus pour qu'il soit inutile d'en tic'e" PhYs'
parler. Je rappellerai seulement que c'est un qu
pays bas et uni ; les plateaux les plus élevés rè-
b

-

crrient dans le voisinage de la Meuse, et n'ont
-

pas 200 mètres au-dessus de la mer ; le sol s'a-
baisse ensuite sur deux plans différens , l'un
- dirigé à l'Ouest, l'autre au Nord, en se rap-
prochant de la mer et de la Campine , et en
se terminant par des plaines si basses qu'on
sait que l'art seul les préserve de l'inondation.
La surface ne présente, en général, que de vastes
plaines horizontales; il y a seulement vers le

3
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DEUXIÈME RÉGION.
LA FLANDRE.de Jr. Tandis que tout en ce pays annonce le

quelquefois si abondante en fer, que son inté--
rieur offre l'aspect métallique du fer oxydé
hématite ; aussi on l'appelle vulg-airementpierre

transport, ce grès seul manifeste une formation.
locale ; il. semble que lors de la déposition. de
ces sables , le liquide qui les transportait, avait
quelquefois la propriété de dissoudre le fer, et
que dans certaines circonstances, la dissolution
étant parvenue à une saturation convenable,
a agglutiné une partie du sable , de, ma-
nière à former une couche mince, plus ou
moins cohérente ; idée qui expliquerait non-
seulement la formation de ce grès, mais ren-
drait encore raison de la cause, pour laquelle
les sables sont toujours plus blancs que les
cailloux qu'ils renferment.

Tourbe. Le seul produit économique qu'on exploite
dans cette région est la tourbe, qui parait se
former naturellement dans quelques-uns des
marais qui recouvrent lé sol.

On sait que les plaines sablonneuses du NordCorps or-
ganisés. de l'Europe recèlent des débris d'animaux ma-

rins et même de grands quadrupèdes. J'ignore
si on y trouve une succession d'espèces, va-
riées suivant les couches, de même que dans
les véritables terrains secondaires.
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Sud-Est une chaîne de petites collines arron-;
dies qui commence aux environs d'Audenarde
( Escaut ) , et s'étend vers Bruxelles., Louvain
et Maëstricht.

Tout le sol de cette région appartient aux
formations en couches. horizontales; ,on y dis-
tingue le terrain-meuble, le grès blancet le cal-
caire. Ce dernier y manifeste des modifications
qui indiquent deux formations différentes
l'une est la chaux carbonatée grossière , l'autre,
la chaux carbonatée crayeuse.

La- craie ne se trouve en Flandre que dans
une bande étroite qui règne le long des terrains
plus anciens du Hainaut et du Condros , en
s'étendant sur une longueur de ii myriamètres
vers les limites des départemens de la Meuse-
Inférieure , de l'Ourthe et de la Dyle , depuis
le canton d'Aube' ( Ourthe ) jusqu'à celui de
Nivelle ( Dyle .

Cette craie diffère, sous plusieurs rapports,
de la véritable craie , et mériterait peut-être
mieux d'être considérée comme une marne
nom sous lequel on la connaît dans le pays (i);
elle est toujours tendre , friable , se délite et
se pulvérise dès qu'elle est exposée aux in-
fluences météoriques ; sa couleur 'est ordinai-
rement blanchâtre ; elle prendquelquefois une
teinte bleuâtre qui est produite -par té Mélange
de parties argileuses , et c'est alors Une véri-
table marne ; elle est toujours en couches par-

(1) En patois, marie niaye , nzôle , etc.

Quartz
agate pyte
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l'alternent horizontales ; elle se montre rare-

baie , est très-plat ; mais sa surface n'est .pas

par un dépôt très-épais de terrain meuble. Le

grande partie sous le nom vulgaire de Hes-

ment au jour, étant constamment recouverte

pays qu'elle constitue , et qu'on connaît en

absolument horizontale et présente de petites
ondulations. Cette chaux carbonatée est très-
favorable à l'amendement des terres, aussi on.
Pexploite pour cet usage dans toute l'étendue
ôù elle se rencontre, et les cultivateurs en font
beaucoup de cas. On l'emploie encore dans les,
environs de Liége pour préparer une couleur
analogue à celle connue à Paris sous le nom
de blanc de bougival.

Ces couches crayeuses alternent avec quel-
ques couches d'argile bleuâtre , peu employée
dans les arts. On trouve dans leur intérieur des
rognons on masses pierreuses qui ne sont pas
les mêmes dans tonte la chaîne. Vers la partie -
septentrionale , c'est-à-dire, dans les départe-
mens de l'Ourthe et de la Meuse-Inférieure ,
Èe sont de véritables quartz agates pyroma-
ques , semblables à ceux qui existent dans les
craies de la Champagne, etc. Ils sont de même
déposés sous la forme de rognons en lits hori-
zontaux; on les emploie également comme
pierre à briquet ; ils passent, mais très-rare-
ment, à la couleur blonde des belles pierres à.
fusil du département de Loire-et-Cher.

Les craies ou marnes de la partie .méridio- Grès cal+
carifèn.nale du département de la Dyle ne contiennent

plus de pyromaques , mais on y rencontre de
K4

Constitu-
tion géolo-
signe.

Calcaire
horizontal.

Craie.
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grosses. masses , formées communément d'un
grès calcarifère qui passe quelquefois au cal-
caire grossier ou au grès pur. On emploie ces
masses pour la bâtisse. Il existe aussi princi-
palement, dans les environs de Nivelle, beau-
coup de fragmens de grès analogues à ceux-ci,
épars dans le terrain meuble ; il est probable
qu'ils ont la même origine.

Les corps organisés ne sont pas très-abon-
dans dans les craies de cette région ; ils pa-
raissent être les mêmes que ceux du bassin
de Paris ; on y distingue spécialement des bé-
lemnites.

La chaux carbonatée grossière forme une
seconde chaîne à peu près parallèle à la bande
crayeuse , qui s'étend des environs d'Aude-
narde ( Escaut ) jusqu'au-delà de Maëstricht.
Quoiqu'elle soit, ainsi que la craie , recouverte
par un dépôt assez épais de terrain meuble.,
son existence est annoncée à l'extérieur par
l'aspect du sol qui présente de petites collines
comme la plupart des autres pays de cette for-
mation.

e,
Cette substance présente de grandes varia-

tions. En général, celle qu'on extrait dans les
environs de Bruxelles, est assez cohérente pour
être légèrement sonore et donner des pierres
de taille aussi bonnes que celles de Paris : elle
est ordinairement jaunâtre ; son tissu est grenu ;
elle renferme quelquefois beaucoup de sable
quartzeux. On voit notamment, au Sud d.e
Bruxelles , des couches où les parties calcaires
sont comme enfouies dans une masse sableuse;
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d'autres fois elle se souille d'argile , et paraît
même alterner avec des couches de marne ; on
l'emploie pour la bâtisse et la fabrication de la
chaux, tant sur les lieux 'qu'en Hollande où
elle s'exporte par les canaux: Ces couches cal-
caires renferment beaucoup d'animaux fossiles.
Il paraît, d'après les descriptions de M. Bur-
tin (i) , que les nombreuses coquilles qui s'y
trouvent sont analogues à celles du calcaire
coquiller du bassin de Paris. Cet auteur. cite
aussi plusieurs animaux vertébrés, tels que des
tortues et des poissons.

Le calcaire grossier des environs de Maës-
tricht n'est point aussi solide que celui de
Bruxelles ; cela n'empêche pas qu'il n'ait en-
core été plus exploité dans les tems anciens ,
ce qui provient probablement de la facilité du
transport que procurait la Meuse. On connaît
les immenses carrières de ce pays, semblables
à. des villes souterraines ; la pierre qu'on en.
extrait est en- général tendre et friable, et se
dégrade aisément à l'air ; sa couleur est jau-
nâtre; elle donne une si mauvaise chaux, qu'on
ne l'emploie, point à cet usage. Elle recèle
comme on sait (2) , une grande quantité d'a-
nimaux marins ; les coquilles y sont dans un Fossiles.
état de conservation admirable ; on y. trouve
plusieurs espèces de tortues et de grands osse-
mens qu'on avait rapporté au crocodile, mais

(i) Oryctographie de Bruxelles , 1784, Maire.
,(:?,) Voyez l'Histoire nat. dela Montagne Saint-Fierre,

par M. Faujas de Sain-Fond. Paris, an 7.

Calcaire de
Maës-
tricht.
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que le savant qui a, pour ainsi dire , créé l'his-
toire des animaux fossiles, regarde comme ap-
partenant à un genre différent.

On trouve des rognons de quartz agate py-
romaque dans les couches inférieures qui avoi-
sinent le plus la craie ; ils sont quelquefois
modelés en échinites ou autres corps orga-
nisés.

Le calcaire Tout porte à crIire qile le calcaire grossier
ç'assier de le la Flandre est, comme celui de Parts, plusla Flandre e'

pins récent récent que la craie. Cette opinion est d'abord
1,1,14çPie. attestée, pour Maëstricht, par la superpoSition

de ce calcaire sur la craie , qui s'apêrcoit fa-
cilement aux pieds des coteaux qui bordent la
Meuse au Sud de cette ville. Quoique je ne
connaisse point encore da preuve semblable
pour le reste de la chaîne, des raisons d'ana-
logie permettent de croire que le même ordre
de chose y a lieu ; car outre le rapprochement
qui existe entre le calcaire des environs
denarde , de Bruxelles, etc. avec celui de Maës,
tricht, on a vu que tout le long du Hainaut et
du Condros , c'est la craie qui recouvre im-
médiatement les terrains plus anciens en cou-
ches inclinées ,,,tandis que le calcaire grossier
en est plus éloigné ; ce qui inc 'paraît suffire
pour indiquer une formation postérieure.

Avant de quitter ce terrain., j'indiquerai un
fait assez singulier , c'est que les anciennes
constructions de Liég,e contiennent un cal-
caire grossier, d'un jaune foncé, qui est beau-
COUp plus solide que tous ceux 'qu'on extrait
actuellement dans les environs de Maëstricht,
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endroit le plus rapproché où existe cette for-
mation.

On trouve quelquefois au-dessus du calcaire Grèà Une..
horizontal, des plateaux recouverts de grands
amas de sable de la formation du grès blanc;
on en voit un, entre autre, dans les environs
de Hall (Dyle ), où il y a des sables de di-
verses couleurs , qui renferment , outre de
gros blocs de grès blanc , d'autres corps qu'on
pourrait désigner sous le nom de grès fistu-
leux , parce qu'ils se modèlent sous toutes
sortes de formes , et que leur intérieur pré-
sente souvent un tuyaux creux. On cite en-
core une plaine de cette nature dans les en-
virons de Jodogne (Dyle ), qui fournit de très-
beaux grès blancs ; mais comme cette subs-
tance est plus abondante dans le Hainaut, je
me réserve d'en parler ci-dessous.

La majeure partie de la région qui nous oc-
cupe, savoir, l'arrondissement de Dunkerque,
le département de la Lys , celui de l'Escaut
presqu'en entier , et quelques communes de
la Dyle , ne présente point d'autres couches
minérales que des amas de terrain meuble
principalement de sable quartzeux qui ressem-
blerait absolument à celui de la Campine , s'il
n'était en général plus mélangé d'argile , et
sur-tout si l'industrie infatigable des habitans
n'avait soin d'y fournir des engrais , de la
marne, etc. de manière que toute la surface
est cultivée et ne présente presque pas de bruyè-
res; on rencontre de teins en tems des indices
du même grès ferrugineux que celui du can-
ton de Bérin gen.

Terrain:
meuble.

Sables:
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Argiles, Dans la partie Sud-Est , au contraire, leterrain meuble , du moins la partie superfi-cielle, est composée de cet heureux mélangede silice, d'alumine, de carbonate de chaux,et de terreau qui constitue les meilleures terresà culture. Il présente aussi des amas d'argilesqui sont employées à .faire des briques , destuiles, des carreaux et même. des poteries.

Cailloux. Les cailloux de quartz roulés sont assez com-muns dans plusieurs Cantons; on en cite qui serapprochent des agates cornaline et sardoine.On voit ,quelquefois de ces cailloux agglutinésde maniere à former une brèche grossière (pou-ding).
- L'examen. de tous ces terrains meubles, con-sidérés sous le rapport de la succession des dé-pôts et des corps organisés, serait fort inté-ressant. Tout ce que je puis indiquer , c'estqu'il paraît que les premières couches, savoir,celles qui ont suivi immédiatement la chaux

carbonatée grossière , sont composées d'un
sable quartzeux jaunâtre mélangé de calcaire,
quelquefois un peu agglutiné en forme de grèstendre , et contenant une grande quantité decoquilles , la plupart voisines des huîtres, -des
cames, des vis, etc. Dans les départemens del'Ourthe et de la Meuse,Inférieure , ces cou-
ches recèlent aussi beaucoup de quartz-agates,
ordinairement jaunâtres , un peu translucides
sur les bords , dont la Cassure est impartai-.
temen t conchoïde , quelquefois légèrement gre-bue , même cireuse. Ils ont quelque ressem-blance avec les quartz-agates communs , ou

Caliche aa-
bléuse par-
thlutière.

Q une,-
pgates
:nitres.
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meulières compactes des environs de Paris ;
mais ils s'en distinguent aisément par la pro-
priété de ne jamais passer au tissu cellulaire.
Ils sont en fragmens de diverses grosseurs qui
Ont souvent la forme d'une portion de calotte
sphérique évasée en dedans ; les angles sont
en créneral assez rabattus mais on reconnaît
facilement que la plupart ne sont pas de vé-
ritables cailloux roulés. Le liquide qui a dé-
posé, ou du moins transporté ce terrain, paraît
s'être étendu plus loin que celui où se formait
le véritable calcaire grossier; car on en trouve
des indices, non-seulement sur le sol crayeux
niais encore au-dessus des formations inclinées.
Le fait le plus intéressant de ce genre, est une
colline composée de couches de ce terrain
meuble très-abondant en quartz-agates jaunes,
située au Sud de la ville d'Aix-la-Chapelle, et
qui s'élève assez haut sur le terrain bittnni-
nifère.

On n'exploite aucun minerai métallique dans
cette région. M. Burtin dit cependant, qu'il
existe une mine de fer oxydé rubigineux au
Sud-Est de Bruxelles, où elle forme un dépôt
superficiel de plus de deux myriamètres de cir-
conférence.

La tourbe est
très-abondante'

principalement
dans la partie maritime du département de
la Lys ; on l'emploie non-seulement commue
combustible, niais ses cendres , connues sous
le nom vulgaire de cendres de mer, sont ex-
trêmement recherchées par l'agriculture. Les Lignite,
bois fossiles ou lignites s'y trouvent aussi en-

Métaux,'

Tourbe.-
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fouis dans les sables et les argiles. On cite
principalement un grand dépôt de ce genre
trouvé à AElteren ( Lys) ; ils paraissent prove-
nir de végétaux différens de ceux qui existent
actuellement dans le pays.
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CONCERN.A1NT les Mines, les Sciences et
tes Arts.

1. Expériences sur la mesure du pendule à secondes
sur différens points de l'arc du méridien compris entrb
Dunkerque 'et l'île -de Formentera.

E rapport du mètre avec la longueur du pendule à se-
condes est intéressant à-conn aitre peur nos mesures. Il
suffirait pour en retrouver le type , si elles étaient jamais
perdues. Cette connaissance est également utile pour la
'figuré de la terre. Par cette double raison , on a obserVé
le pendule avec beaucoup de soin sur différens points de
la ligne méridienne que Pon vient de mesurer entre For.
mentera. et Dunkerque. Les .expériences faites à:Forli-mua
téta par MM. Biot et Arago, ont été examinées et calcu-
lées par mie cern mission du Bureau des longitudes. Elles sont
au nombre de'dix , et leurs écarts , autour de là moyenne,
ne s'élèvent pas au-delà. de -;,`,-;',7; de millimètre , ou dé
ligne environ. Le résultat moyen , déduit de leur erisem-,
ble , donne la longueur du pendule à secondes décimales
à Foi-incitera , et dans le vide égal à om,7412061.

D'après la théorie de la figure de la terre , exposée danà
le seCond volume de la Mécanique céleste, en partant des
expériences très exactes, faites à Paris par Borda, on
trouve pour cette longueur, 0'1,7411445.

.La *différence est-- de millimètre ou -3-%, de ligne , el/e
peut être due aux irrégularités de la figure dé la terre ; peut
être aussi, à ce que l'on n'a pas employé dans le calcul
platissement qui est donné par la théorie de la lune. La
même expérience vient d'être répétée par MM. Biot et Mat=
thieu à Bordeaux et à Figeac, sous le parallèle de 450, et


